
Le Veau gras
Si 1 on était seulement tant soit peu

cambrioleur et picpocket, quelle ma-
gnifique récolte de chaines de montres,
de cassettes et de pendules, on pourrait
faire aujourd'hui , dans nos grandes villes!

En effet, toutes les polices de Zurich ,
de Berne, de Genève et de Lausanne ont
été réquisitionnées pour suivre ou en-
cadrer les cortèges révolutionnaires du
ler mai.

Ces villes sont absolument radicales,
mais il arrive que les ouvriers se plai-
gnent encore davantage sous leur admi-
nistration que sous le regime altreuse-
ment réactionnaire d'une cité comme
Sion, par exemple.

Le pian des Radicaux , d'ailleurs, ne
varie jamais. A la veille d'éleetions, ils
font mine de s'apitoyer sur le sort des
pauvres prolétaires et ils ouvrent tout
grand le robinet de leurs larmes :

— e Si les conservateurs étaient élus
disent-ils, quelle responsabilité pour vous
autres, socialistes. Vous seriez malbeu-
reux comme trente-six chevaux de la-
bour. »

Mais on peut affirmer , en modifiant
légèrement Boileaut que

Qui ne sut se borner ne sut jama is tenir.
Et les Radicaux ne peuvent pas se

borner dans leurs promesses, sans quoi
ils resteraient les quatre fers en l'air à
la première élection communale, et c'est
pourquoi ils tiennent si peu .

M. Sigg, comme ses amis de Lausanne,
a depuis longtemps constate la faillite
des promesses radicales qu'il bafoue
presque dans chacune des lignes de ses
articles.

Comment se fait-il , dès lors, que dans
les affiches rouges que l'on a placardé
un peu partout dans le Bas-Valais, et
de nuit , c'est-à-dire à l'heure des crimes,
affiches où le nom de M. Sigg se trouve
en relief et qui a pour signature : La
Rédaction du Peuple, les flèches de
caoutchouc soient uniquement dirigées
eontre les conservateurs, et que les Ra-
dicaux soient prudemment ignorés ?

Il n 'y a pas le Pérou , dans cette de-
vinette dit Courriol à Dubosc, en une
scène du Courrier de Lyon , que la jeu-
nesse catholique de St-Maurice;prépare
en ce moment.

On a voulu ménager les Radicaux ,
croyant leur faire ouvrir la bourse et
prendre un ticket de chemin de fer pour
Martigny, le 6 mai.

M. Sigg et ses lieutenants en seront
pour leurs ménagements intéressés et
peu dignes. Les Radicaux resteront cal-
feutrés dans leurs bastions, tempètant
eontre leur impuissance de ne pouvoir ,
au soir du 6 mai, distribuer aux jeunes
émancipés de tels coups de matraque
que la peau leur en fumerait.

Il faut ètre juste.
Voilà 18 mois — depuis les élections

communales de décembre 1904 — que
le radicalisme valaisan couvait soigneu-
sement une centaine d'oeufs, dans l'in-

tantion d'augmenter sa volaillerie , et ne
faut-i lpas que ce soient des canards qui ,
pas plutòt éclos, se jettent dans la marèe
révolutionnaire , à la douloureuse épou-
vante de la pondeuse qui , [du rivage,
pousse des cris désespérés !

Et ce qui ajoute un nouvel assaisou-
nement au spectacle de celle déconve-
nue , c'est que, d'ici peu d'années , il y
aura une distance plus grande entre le
socialisme et le radicalisme qu'entre le
socialisme et le conservatisme.

M. Sigg a donno , il y a quelque temps
à Monthey, une conférence que nous
aurions faite nous-mème à peu près sans
retouche, tandis que les Radicaux en
en grincent encore des dents, à l'heure
qu 'il est.

Cela n'empèche qu'auxpro chaines élec-
tions, socialistes et radicaux s'uniront
comme larrons en foire , et que le plus
raffiné parmi les grands usiniers de Mon-
they n'hésitera pas à donner la main au
plus crapuleux sans-culotte.

Que si les libéraux croyants, prati-
quants, n'y voient pas clair maintenant ,
les affi ches rouges les éclaireront peut-
étre, et les odieux refrains de la Car-
magnole, de YAvenir , de la Ravachole ,
que l'on entendra en Valais pour la pre-
mière fois, le 6 mai, les rehseigneront
— toujours peut-étre !

Le moment est cependant venu , ou
jamais , pour les catholiques sincères de
sortir de cepparti libéraljqui est aujour-
d'hui confondu avec le Radicalisme et
méme aree le Collectivisme, de telle
sorte qu'il pourrait s'écrier avec Joad :

D'ou me viennent de tous cótés
Ces enfants qu'en mon sein, je n'ai point portés

On nous dit que les modérés,' ca parie
quelques fois[mais que ca n'agit jamais.

Serait-ce possible ?
Non, et nous allons tuer le veau gras.

CH. SAINT-MAURICE.

ECHOS DE PARTOUT
Ils grandiront. — Si le Japon est devenu une

grande puissance, les Japonais demeurent une
petite race, l'urie des plus petites desraces civili-
sées. Un homme d'un mètre soixante y est tenu
pour un géant.

La taille chétive de ses soldats préocupait de-
puis longtemps le gouvernement japonai s. Il avait
charge une commission d'étudier les causes de
cette iufériorité et, si possible, d'indiquer les re-
inédes.

La commission a récemment publié non rap-
port. Elle attribue la faible stature des Japonais
a l'habitude qu'ils ont de ne point se servir de
chaises et de s'assoir sur leurs talons. Elle pré-
tend que cette posture, renouveiée à chaque ins-
tarli et transmise d'àge en àge, a eu pour effet
d'atrophier le développement des jambes jap onai-
ses. La guerre a démontré tous les jours que ces
jambes sont solideset capablesde rudes marches.
Mais l'empereur du Soleil Levant n'en a pas
moins résolut de tenter une expérience. Il a pres-
crit dans les écoles l'empio! du bauc européen et
défendu de la facon la plns formelle qu 'on lais-
sàt les enfants s'accroupir. Le bienfait de cette
réforme ne sera peut-étre sensible qu 'après plu-
sieurs générations. Qu 'importe ? Le Japon estjpu-
ne, l'avenir est a lui. Il a le temps de s'assoir
pour grandir.

Dangereux volsln. — Un de ces soirs, un
voyageur fort bien mis montait à Lyon dans l'ex-
press qui part de cette ville pour Genève, à 7 h. 15
Installò en 2me classe, il se livra ,bientót à tou te
sortes d'exentricités dans le couloir du wagon ;
effrayóes par ses allures, des jeunes filles tirèrent
la sonnette d'alarme. Le mécanicien et le condne-
teur accoururent ; ils furent fort mal recus par

le singulier voyageur, qui , finalement , se calma.-
Le convoi reprit sa marche.

I! roulait depuis quelques minutes lorsque l'i n
connu s'enferma dans les W.-C, arracha le rou-
leau du store et se mit à briser les vitres, ce qui
motiva Pintervention des occupants d'une volture
voisine. L'un d'eux invita le dangereux person-
nage à se tenir tranquille ; pour toute réponse
l'énergumène chercha à frapper son interlocu -
teur. Gelui-ci réussit à s'emparer du morceau de
bois qae brandissait l'irascible voyageur , et il lui
en porta plusieurs coups à la téte. A l'appel de la
sonnette d'alarme, pour la deuxième fois, l'ex-
press s'arrétait. On parvint non sans peine a mal-
triser le forcane , qui à Ambérieu , fut remis aux
employés de la gare. C'est, dit-on , un industriel
de Mirine ) . Au dire des témoins de la scène, il a
dù agirsous l'empire d'une crise alcoolique.

Professions au poids. — Le » Weekly Dis-
patch » possedè un stattsticien qui s'est donne la
peine de classer les diverses professions, en An-
gleterre suivant le poids.

Les bouchers pèsent, en moyenne, 85 kuos. et
les tenanciers de public-houses 82. La moyenne
des clergymen est 81, celles des macons et des
fermiers 80 et demi , et celles des hommes de loi
en general 80. Les voyageurs de commerce pè-
sent 79,| Ies forgerons 77 et demi , les banquiers
76, Ies ctfarpentiers 74 et demi , les maltres d'é-
cole 73 et demi , les journaliers chimistes et cor-
donniers 73, et Ies employés de magasin 72. Les
tailleurs arrivent bons derniers avec 71 et demi.

Il faut croire que le statiticien n'a pu établir
la moyenne des journalistes , car il n'en parie
pas.

Pensée. — Un homme irrésolu est un éche-
veau .de soie.

Curiosile. — En 1894, la vitesse des voitures
automobiles p'excède pas 13 km. à l'heure. En
1895, la vitesse de 24 km. 500 est atteinte ; en
1897, 45 kffl. ; en 1899, 68 km.; en 1900 80 km. ;
en 1901, 90 km.; en 1902, 105 km. (kilomètre
lance : 136 km.); en 1905, 200 km.

Le record est aujourd'hui détenu par une au-
tomobile à vapeur , qui a fourni en Amérique une
vitesse de 207 km. à l'heure.

Simple réflexion. — L'bonneur est un mot
sans pluriel , qu'on ne doit pas confondre avec
les honneurs.

Mot de la fin. — La médecine pour rire :
— Eh bien l avez-vous pris le médicamment

que je vous ai prescrit il y a deux iours ?
— Non , docteur ; le flacon portait : t Le pren-

dre en se couchant. »
— Eh bien ?
— Eh bien ! je ne me suis pas conche depuis.

Grains de bon sens

En guise de sancissi»)
Quand on réfléchit bien , la vie est

tout de mème une dróle de chose, la
vie telle que des messieurs en redin-
gote nous l'ont faite, sous prétexte qu 'd
fallali ètre en progrès.

Tout diminue, dit-on , en parlant des
voyages, des frais de toilette, etc, Tel
n'est pas l'avis de ma femme qui trouve
que tout augmente. Nous payons, dans
les villes, nn morceau de veau ou de bceuf
deux fois ce qu 'il coùtait il y a quarante
ans ; les loyers ont quadruple et quand
on met une buche au feu, c'est comme
si l'on y mettait un billet de banque.

Il n 'est donc pas exact de dire que de
plus en plus, la production augmentant,
les choses sont meilleur marche. Cela
est vrai pour la toilette, pour le super-
flu , mais c'est le contraire qui est vrai
pour le nécessaire. Nous pouvons nous
procurer une denteile à meilleur compie
qu'autrelbis, mais tout ce que nous con-
sommons est beaucoup plus cher, et l'on
voit venir le moment où il n'y aura plus
que des riches qui pourront se payer
un appartement.

L humanité ne tarderà pas à se trou-
ver dans la situation du roi M idas qu
avait beaucoup d'or mais qui n'avait pas

de pommes-de-terre. On donnera pour
quelques sous un billet de chemin de fer
Sion-Genève au malheureux qui n'aura
pas mangé, et l'argent de ce billet ne
sera pas suffisant pour se payer un
dìner.

Que voulez-vous ?
Les Radicaux sont allés chanter par-

tout qu 'il fallait acheter beaucoup de
livres, et on a acheté des livres. Main-
tenant , ils les offrent aux ouvriers en
guise de saUcission.

D ici à un siècle, les hommes seront
abondamment pourvus de tout ce dont
ils pourront se passer, et leur vie sera
délicieuse.

Seulement, ils n'auront plus de quoi
virre ! H. M.

LES EVENEMENTS
La féte du Travail

Jamais, croyons-nous, on n'avait vu pa-
red eflort de propagande révolutionnaire
à l'occasion de ce premier mai.

Les Socialistes du monde entier sont
en mouvement.

Nous n'aurions rien à redire sur cette
Fète du Travai l, mais malheureusement
elle cache un mouvement anarchique qui
ne trompe personne.

Et c'est une petite terreur bianche qui
règne partout , et plus particulièrement
en France à cause des grèves et des dé-
sordres récents. Rien qu 'à Paris, il y
aura aujourd'hui quarante mille hommes
de troupes.

Comment se passera la journée ?
C'est la question que tout le monde

se pose.
Pour la plupart des pays, y compris

la Suisse, elle se passera calme, à la fa-
con d'un congrès. Ce seront des prome-
nades de drapeaux rouges, des chant»
révolutionnaires et des discours. Un
point et c'est tout.

Pour la France, en revanche, on craint
une journée rouge, une journée où le
sang coulera... et l'on a peur.

Si les bourgeois apeurés avaient fai t,
depuis trente ans, autre chose que la
guerre aux curés, s'ils avaient fait de
larges sacrifices de temps et d'argent
pour soutenir la cause de l'Ordre, s'ils
avaient eu, en un mot , l'intelligence et
le courage de remplir leurs devoirs po-
litiques et sociaux, l'anarchie dont ils se
plaignent n'aurait pas fait de pareils ra-
vages, et ils n'auraient pas à avoir peur
aujourd'hui.

Corrigera-t-on enfin cela, le 6 mai ?
L'interrogation estposée, comme pour

sa voir comment se passera cette journée
du lei mai.

CH.
A la recherete d'un complot

La peur est mauvaise conseillère. Elle
fait perdre la tète au gouvernement de
Paris. Dans l'affolement où l'a jetó l'ap-
proche du ler mai , il a cru ing énieux
de chercher une division dans la sup-
position et la poursuite d'un complot.

Ce n'est pas moins de 52 perquisitions
domiciliaires qui ont eu lieu vendredi à
Paris. Elles ont commencé à 5 h. '/, du
matin aux bureaux du journal La Croix.
Tout a été fouilló pendant trois heures
et le commissaire a dù se retirer bre-
douille , comme bien l'on pense.

Trois heures aussi aux bureaux du
journal le Jaune, de M. Biétry. Et méme
resultai négatif.



Descente tout aussi prolongée et ìn-
fructueuse aux bureaux anarchistes de
la Confédération generale du travail.

Aucune catégorie de citoyens n'a été
épargnóe. C'est un pèle-mèle inexplica-
ble d'anarchistes, d'ouvriers antisocia-
listes, des membres de la ligue anti-
magonnique, de monarchistes, de bona-
partistes, de républicains modérés.
L'abbé Janvier, le célèbre • prédicateur
de Notre-Dame. a été perquisitionné
comme un vulgaire antimilitariste.

On dit méme que le président de la
Chambre, M. Doumer , était le plus spé-
cialement visé, bien que l'on n'ait pas
osé aller crocheter ses tiroirs.

Toute la presse francaise reste éba-
hie aujourd'hui devant cette ridicole
équipée. Le complot qui était censé ra-
mifié partout n'a pu ètre saisi nulle part.

Le gouvernement fait expliquer sa
honte par une singulière raison. Il dit
que c'est sur une liste de suspects en-
voyée par le parquet de Bethune qu'il
s'est décide à opérer. Or une liste a été
en effet, trouvée dans les poches de pau-
vres diables venus de Paris, dans le
Nord arrètés au milieu- des troubles ;
mais c'est une liste de personnes cha-
ritables que les mendiants se transmet-
tent fraternellement pour s'entraider à
cueillir des aumònes.

Nouvelles Étrangères

Gomme sur le radeau de la « Meduse »
— Une dépèche recue de San-Francisco
donne le tragique récit du naufrago de
la goélette « Tahitienne », durant sont
voyage aux iles Touanotou.

Une voie d'eau s'était déclarée, et l'é-
quipage dut abandonner le bateau et se
réfugier sur un radeau construit à la
hàte.

Le radeau était malheureusement à
peine suffisant pour contenir les 11 hom-
mes de l'équipage qui s'y tenaient serrés
et devaient à tour de róle, se tenir assis
sur les bords du radeau , les jambes pen-
dant dans l'eau. Dès le premier jour , les
malheureux souflrirent cruellement de la
faim et de la soif, car ils n 'avaient au-
cune prò vision.

Le lendemain , des bandes de requins
entourèrent le radeau , coupant les jam-
bes à plusieurs des naufragés. Un des
squales, dans un bond formidable , saisit
le capitaine Baxter par une jambe et l'en-
traina dans l'eau, devant son équipage
terrifié et incapable de lui porter secours .

Un à un , les malheureux moururent
de faim, et il n'en restali plus que deux ,
lorsque, au bout de cinq jours, le radeau
fut apercu par un vapeur qui sauva les
survivants, dont l'un délirait et fut quel-
ques jours avant de pouvoir raconter ses
aventures.

Au Congrès postai. — Le Congrès pos-
tai universel qui se tient à Rome conti-
nue paisiblement ses séances.

La Suisse, comme elle l'avait déj à fait
dans les précédents congrès de Lisbonne
Vienne et Washington , a présente une
fois de plus un projet pour élever de 15
à 20 grammes le poids de la correspon-
dance ordinaire. Cette proposilion a beau-
coup de chances d'étre accueillie. On
sait que plusieurs Etats, parmi lesquels
l'Ailemagne, l'Autriche et la Hongrie,
ont déjà adopté le poids de 20 grammes
pour leurs óchanges internationaux de
correspondances.

Le Congrès a accòrdé le vote délibéra-
tif à l'Abyssinie, qui , pour la première
fois, faisait la demande d'étre admise
dans l'Union postale. L'Abyssinie est re-
présentée au Congrès par un Italien ,
le commandant Agnesa, directeur gene-
ral de l'office colonial italien.

La Chine est pareillement représentée
au Congrès, sans avoir , toutefois , pré-
sente de demande formelle pour une ad-
mission dans l'Union.

Les délégués australiens ont propose
que le prochain Congrès de 1911 se
tienne dans une des villes d'Australie.
La proposilion a été accueillie par des
applaudissements, mais on ne prévoit
guère qu'elle puisse étre adoptée.

Nouveaux óvéques. — Le prochain
mouvement ópiscopal comprendra deux
curés de Paris : M. l'Abbé Alange-Bodin
cure de N.-D. de Plaisance, à Paris et
M. l'Abbé Levètre, cure de St-Etienne-
Dumont .

Attentai anarchiste. — Un attentai
abominable, qui aurait pu determinar
une irréparable catastrophe,' a été dirigo
dans la soirée de vendredi, eontre le
poni métallique jeté sur la Seine en avant
d'Argenteuil près de Paris et sur lequel
passoni les trains d'un certain nombre
de lignes du réseau de l'Ouest.

Des criminels encore inconnus ont len-
te de faire sauter cet important viaduc
à l'aide d'un engin explosif dont des dé-
bris ont été retrouves , et le fait est d'au-
tant plus grave que l'explosion s'est pro-
duite , occasionnant des dégàts assez sé-
rieux, peu de temps avant le passage de
deux convois militaires, amenant à Pa-
ris des troupes chargées de concourir au
service d'ordre à l'occasion du ler mai .

On croit donc devoir imputer cet at-
tentai à des anarchistes.

Nouvelles Suisses

La situation politique de St-Gall. —
On n'a pas fait beaucoup de bruit au-
tour des élections législatives saint-gal-
loises, et cela se congoit ; le resultai n'a
laissé aucune place à l'imprévu. Les li-
béraux conservent leur petite majorité
de 4 voix sur 3 autres partis réunis.
Ils disposent de 88 sièges, tandis que
les conservateurs ont maintenù leurs 69
représentants. Les démocrates et les so-
cialistes occupent les 15 autres sièges.

Le correspondant de Berne de La Li-
berté dit à ce sujet :

« Nous avons déjà maintes fois signa-
le cette anomalie d'un parti qui est mi-
norile dans le pays et majorité au Grand
Conseil. Les libéraux saint-gallois accom-
plissent ce tour de force de la manière
la plus naturelle du monde. Chaque
commune formant un cercle électoral ,
les forces conservatrices s'émiettent dans
les campagnes, tandis que la ville de
St-Gall fournit aux libéraux un bloc de
22 sièges, dont 5 sont cedés généreuse-
ment aux démocrates-socialistes mais
pas un seul aux conservateurs ! De la
sorte, 17 députés libéraux sont élus à
coup sur dans l'enorme cercle citadin ,
et c'est co qui maintient la majorilé li-
bérale au Grand Conseil , d'autant plus
que les conservateurs de la province
poussent la candeur et la bonlé d'àme
jusqu 'à faire des concessions à la mino-
rile dans les communes populeuses.

Mendiants économes. — Dans le voi-
sinage de Wimmis, un frère et une soeur
vivant de ia charité publique , avaient
été logés dans une cave. Les deux pau-
vres diables, isolés, ne fréquentant
personne, sont depuis longtemps à la
charge de la commune. Dern.èrement ,
comme on se disposai! à leur donner un
gite plus confortable , on ne fut pas peu
étonné de trouver dans différents coins
de la cave 700 francs en menue mon-
naie et mème trois livrets de caisse d'é-
pargne contenant plusieurs centaines de
francs chacun.

Un divorce. — Dans sa séance dn 23
courant , la section de Jaman du Club
Alpin Suisse a pris acte de la démission
pour la fin d'année , des membres qui en
composaient le groupe montreusien. Ces
derniers, donnant suite à un projet déjà
ancien, fondent ainsi que nous l'avons
dit, une section indépendante sous le
nom de section de Montreux. — Cette
séparation ne mettra pas fin aux excel-
lents rapports qui n'ont cesse de régner
entre les clubistes de Veve y et de Mon-
treux , et il faut espórer que celle nou-
velle section formerà bientót une pha-
lange nombreuse et vivante parmi les
autres sections du Club Alpin Suisse.

Une groase entreprise. — On va donc
amener à Zurich les forces de l'Albula ,
C'est une grosse entreprise. Voici à ce
sujet , quelques détails qui intéresseront
sans doute nos lecteurs. La ville de Lau-

sanne, comme aujourd'hui Zurich , s'était
trouvée dans l'obligation de faire venir
de loin les forces motrices qui lui sont
indispensabl es.

Une usine centrale sera construite près
de Sils, sur l'Albula, canton des Grisons.
Cette installation , ligne d'amenée et l'u-
sine de transformation à Zurich coùte-
rout lOjmillions 300,000 francs.

Les installations hydrauliques sont
prévues pour une force de 22,000 che-
vaux de 11 heures Le barrage sur l'Al-
bula sera de 2,5 m. de largeur à la base,
3,5 m. de haut et 7,4 km. de longueur.
Le réservoir ainsi forme aura une capa-
citò de 350,000 mètres cubes.

Le transport se fera par courant con-
tinu , le méme système qu 'entre St-Mau-
rice et Lausanne.

La distance entre Sils et Zurich est, à
voi d'oiseau, de 140 km. environ. De
l'usine de St-Maurice à celle de Pierre-
de-Plan , à Lausanne, la ligne d'amenée
a une longueur de 56 kilomètres. Le
trajet adopté passe par le Rheintal , Sar-
gans, puis prend à gauche, le long des
lacs de Wallenstadt et de Zurich, pour
rejoindre, à Wollishofen , le réseau de
la ville de Zurich .

Le cable aura une section de 72 mil-
limètres carrés, soit un diamètre d'à peu
près 9,6 mm., cela représente un poids
de cuivre de 90,300 kg. La tension
maximale sera de 39,750 volts. Le càWe
séra supporté par des piliers on beton
arme, et l'on n'emploiera des colonnes
en fer que lorsqu'il faudra passer des
cours d'eau, des routes, ou des voies de
chemin de fer.

En tenant compie des pertes de cou-
rant et des livraisons de forces sur le
passage, on trouve que la force dispo-
nile à Zurich sera environ de 11,100
kilowats ; en comptant sur une durée
de 11 heures par jour, le kilowat-heure
revient brut à 2,10 centimes. On n 'a pas
tenu compie du produit de la vente des
déchets de courant , ni de l'utilisation du
courant par le moyen des accumulateurs ,
toutes choses qui , en augmentant le be-
nèfico , diminueront encore le prix de
revient du kilowat-heure. ¦

Nouvelles Locales

Vionnaz. — Réponse tardive. — (Corr)
J'admire la suprème aisance avec laquel-
le le Confédéré doscend des hautes ré-
gions de la politique européenne aux
banals événements de nos plus humbles
villages. Ayant ou'i dire qu'un horrible
larcin venait d'étre commis, en plein ca-
rème, parmi nous, sur-le-champ, arme
d'un saint zèle, il flagella d'importance
les auteurs du délit. « Se peut-il que
des jeunes gens ayant porte, un jour , la
cocarde bicolore du cercle catholique
aient poussé l'indélicatesse jusqu'à déro-
ber... des saucisses ! ». Il prononca le
mot. Recule-t-on devant un mot quand
il s'agit de réformer les mceurs publi-
ques ? Et puis, ce mot allait si bien à sa
piume delicate , à sa phrase hurmonieu-
se, et la chose convenait si parfaitement
à son goùt reconnu pour les mets épicés!

Le Confédéré , qu'il me permette de
le lui dire, a le scandale facile, quand il
le veut. Pour ma part je me formalise
moins de certaines fri ponneries de jeu-
nesse que de certaines hypocrisies. Et
tei qui porte, à la dérobée, dans les plis
de sa capote des publications prétropho-
bes que vous connaissez assurément, me
parait mille fois plus criminel que de
nocturnes visiteurs de cheminées. Les
Pharisiens — le Confédéré aime a parler
des Pharisiens — filtraient soigneuse-
ment les moucherons et avalaient des
chameaux sans sourciller. La comparai-
son n'est pas de moi. Je n 'y puis rien si
elle déplait aux stylistes de la feuille li-
bérale.

Ce qui m'amuse le plus et me réjouit
— car on doit se réjouir du bien d'où
qu'il Vienne, — c'est de voir le Confédé-
ré se faire prédicateur, sur la fin du ca-
réme. Peut-étre méme a-t-il préché la
station quadragesimale tout entière ? Que
je regrette de ne l'avoir point suivie l

Comme ses sujets doivent étre épuisés
après une si longue sèrie de discours, je
m'offre bénévolement à lui rendre servi-
ce en lui fournissant le canevas d'un
pròne pour le plus prochain dimanche.
Car, puisqu'il se sent du talent pour ce
genre d'éloquence, le bon apótre souhaite
sans doute, donner maintenant les domi-
nicales.

Voici donc le précis d'un sermon qui ,
s'il l'imprime , sera enlevé du coup, pas-
sera de main en main, sera lu, commenté
relu et commenté encore et enfin , re-
lèvera les actions en baisse du journal
socialiste ou radicai ; .— on ne sait plus
au juste depuis qu'Ulrich....

Sermon du R. P. Confédéré
pour le 3e dimanche de Pàque

(sommaire)
Texte : L'homme mauvais flatte ses

amis, et les méne par des routes détes-
tables. (Prov. 16.)

Exorde : Un journal est un ami...
Rien de plus important que de bien
choisir ses amis... Car, dis-moi qui tu
hantes...

1 Point : Le Confédéré, journal que
nous rédigeons, — disons-le modeste-
ment, — avec aussi peu de soin que de
succès, est, par principe, un adversaire
irréductible du sacerdoce, de l'Eglise, de
la religion. Quiconque nous lira assi-
dùment ne tarderà pas à s'en convain-
cre. Le but que nous poursuivons, est
de remporter dans notre pays retrograde
les triomphes qui ont illustre M. Com-
bes dans le sien.

2 Point : Tout catholique pratiquant
qui recoit notre journal est donc, ou un
niais qui n'entend rien à ce qu'il lit, ou
un hypocrite qui cherche à tromper son
Dieu et à se tromper lui-mème, ou un
inconséquent qui croit pouvoir, en con-
science, servir le Seigneur en son tem-
pie et Le combattre dans l'arène de la
vie publique.

Péroraison : Non , pas de moyen terme,
chers abonnés : vous serez avec Le Con-
fédéré oq avec l'Eglise, avec la cocarde
rouge ou avec la calotte noire (style
démocratfque), avec Barabas ou avec le
Crucifié , href , avec nous résolument, ou
eontre nous. — Pas de milieu. Ghoisis-
sez ! — Amen.

0 moralité d'Octodure, croyez-moi,
adoptez ce thème nouveau qu'avec tant
de charité je vous suggère. Il interes-
serà davantage vos lecteurs que les ridi-
cules élucubrations de vos sots corres-
pondants. Développez-le ; et je vous le
jure, à cette fois vous serez èloquent, en
dépit de votre lourde prose, à cette fois
vous serez sincere.

Mais non , Le Confédéré ne poussera
jamais jusque-là sa franchise. Il craint
trop de dessiller les yeux de ces catho-
liques imbéciles qui pensent demeurer
en règie avec leur Dieu et leur con-
science tout en lisant et soutenant une
presse impie.

Le secrétaire de la petite Lucie,
R.-J

En volture po»r Morcles. — Le ler
juin , on inaugurerà un service postai
pour voyageur entre la gare de St-Mau-
rice et le village de Morcles, penchó,
comme un nid d'aigles, au flanc des
contre-forts de la dent qui porte son
nom.

Jusqu 'ici, il y avait pour toute com-
munication un char transportant chaque
jour les lettres et articles de messagerie.
Si l'on remonte à 1886, il y a donc vingt
ans, le facteur desservant le village de
Lavey envoyait deux fois par semaine,
en hiver , à Morcles, un petit commis-
sionnaire charge de la correspondance.

Il y aura une course par jour, dans
chaque sens. La durée du trajet sera de
trois heures.

Sion. — Une exposition posthume des
ceuvres du peintre Ritz s'est ouverte à
Sion dimanche et ira jusqu'au 5 mai
prochain. Elle comprend une centaine
de tableaux , études, esquisses et dessins,
et s'ouvri ra dans l'atelier méme de l'ar-
tiste, rue de Savièze.

— A l'occasion de la reception des



invités aux fétes du Simplon , à Sion, la
municipalité a ordonné à certains pro-
priétaires d'anciennes maisons délabrées
d'avoir à les faire badigeonner pour la
circonstance.

¦m

Àpiculteurs. — Les membres de la
Section Valaisanne sont convoqués à la
réunion generale de la Romando qui
aura lieu à Monthey, les 5 et 6 mai
courant.

Programme : Samedi 5 mai
11 h. Séance dans la Grande salle du

Café Central, avec l'ordre du
jour suivant :

Allocution du président de la Ro-
mande, M. Gubler.

Reddition et approbation des
comptes de 1905.

Etude sur les races d'abeille : M.
Ruff y.

La loi sur les denrées alimentai-
res : M. Bretagne.

Pourquoi les abeilles perdent-elles
chez nous l'habitude d'essaimer?
M. Langel .

Causes de la dyssenterie et moyens
de la prevenir : M. Prévost.

Admission de nouveaux membres.
Divers.

1 V, h. Banquet à la Cantine du Stand
(2 fr. 50, vin compris).

3 7, h. Visite des rùchers de Monthey.
7 h. Soirée familière, éventuel. Séan-

ce de prpjections, par M. Fo-
restier.

Dimanche 6 mai
Promenade dans les environs de Mon-

they, avec nos confrères de la Ro-
mando.

Le Comité,

Festival de Chermignon
Il est 8 heures. Par les chemins si-

nueux qui sillonnent la Nobla Contra
arrivent les sociétés de musique. Le so-
leil se met de la fète et brille sur les cui-
vres étincelants. La montée est dure ; on
s'óponge, on soufflé. Enfin l'on arrive à
Chermignon d'en bas, où le verre de l'a-
mitié est gracieusemeot offert . Après
avoir repris haleine, on répète les mor-
ceaux d'ensemble, puis à 10 heures et
demie dép?rt pour Chermignon d'en
haut :

Là, c'est le vin d'honneur, puis les so-
ciétés rangées sur la place vers la cha-
pelle écoutent avec un religieux silence
le discours de bienvenue prononcé par
M. le député Clivaz, discours que de
longs applaudissements ont souligné. La
cloche de la chapelle lance aussi sa note
argentine et rappelle qu'il est l'heure du
service religieux. La foule se presse dans
la modeste enceinte qui ne pèut pourtant
pas contenir tout le mon dei Les tables
sont dressées et s'alignent sur une pe-
louse formant ferrasse au bas du village.
Midi a sonné. Tout le monde prend pla-
ce. La Cecilia de Chermignon joue pen-
dant le dìner qui est un chef d'oeuvre
cnlinaire préparé par les soins d'un chef
Eméri...te.

M. Germanier, juge instructeur est pré-

MARIAGE DE MARCELLE
Vous y étes prisonnière jusq u'au moment où

l'arrét de proscription , qui pése sur vous, sera
leve, oo jusqu'à ca que je vous aie préparé des
moyens de fnite. Il faut donc vous arranger pour
rendre votre captivité aussi supportable que pos-
sible.

Il la pria de le suivre et lui montra deux vastes
pièces qui avaient vue sur le jardin.

— Vous étes ici chez vous, lui dit-il , voilà ma
bibliothèque. Mon valet de chambre, dont je suis
sur comme de moi-méme, vous apporterà vos
repas. Personne ne viendra vous importuner ,
moi-méme je respecterai votre sollitude. Mainte-
nant, permettez-moi de vous laisser, pour aller
aux informations et preparar le pian de la lutte
dont votre liberté est le prix.

Quoique l'heure fùt avancée, il la quitta et quel-
ques instante après elle entendit sa volture qui

sident de la féte ; il propose M. le député
Clivaz comme major de 'table. On l'ac-
clamo. Le concert commencé car il faut
se hàter, le ciel s'obscurcit , le Bas-Valais
devient menacant. Une fanfare de Cha-
lais ouvre la sèrie des productions en
iaisant vibrer les transports joyeux 4'Une
fète villageoise. La fanfare de St-Léonard
joue un Pot-pourri intitulé le Kédive.
C'est le tour de la jeune et elegante Sier-
roise avec son ouverture Marie-Henrietie.
L'Harmonie de Salquenen se fait remar-
quer par Le Chemin de la g ioire. La
Gérondine fète Ses noces d'argent mor-
ceau de circonstance rappelant ainsi son
quart de siècle d'existence. Toutes les
productions sont vivement applaudies.
Restent encore deux sociétés à entendre.
Une visite aussi désagréable qu impor-
tune, la malencontreuse pluie qui s'a-
mène, d'abord fine et drue puis bientót
la neige à gros flocons. La séance est le-
vée ; on cherche un abri pour quelques
instants et le retour s'efiectue joyeu-
sement. En somme, charmante fète em-
preinte de vive cordialité. Tous les par-
ticipants garderont le meilleur souvenir
de l'accueil sympathique de la brave po-
pulation de Chermignon.

Collonges. — (Corr. rei.) — Aquse po-
toribus.

La captation de l'eau mystérieuse du
Bo.uet a fait assurément verser plus d'en-
cre qu'elle ne distribuera d'eau dans le
cours de siècles. Nous ne saurions ce-
pendant laissor passer sous silence le
dernier article du Confédéré à ce sujet.

Ce piètre correspondant , mis au pied
du mur, a jeté sa piume au vont, après
avoir puisé la lie de ce que sa cervelle
recèle de menterie, d'imposture, de ter-
giversation.

Ne vous souvient-il pas, fichu écrivail-
leur, que ce terrible Retrograde , après
avoir allégué des raisons qui en sont , bien
qu'elles n 'aient pas cours dans votre ca-
rapace, fut le premier à en adjuger les
travaux à votre honorable magister, moins
parce qu'il est considerò experl en la
matière que parce qu 'il ne vit que de
cet espoir? Il est aisé à comprendre que
quand on peut travailler sur un devis
d apothicaire et qu'on prévoit quelque
2500 fr. d'honoraires , il vaut la peine
qu'on se déinène et qu'on supplée, mé-
me par des pérégrinations matinales, à
la froideur de tant d'absents au scrutin.

Notre correspondant aborde les élec-
tions au Grand Conseil. Cette question
lui est à coeur, car il n'a pas oublié l'é-
chec dont ils furent témoins lui et les
siens à cette occasion. Ces 80 fr. dont
vous parlez prouvent tout simplement
que votre suppléant a trouve au dehors
des syrapathies qui ne sont pas commu-
nes à vous et à votre acolyte. Ils me pa-
raissent cependant mieux placés que
ceux qu'a dépenses votre Phonse pour
s'assurer... un pied de grue, un fiasco.
Il nous est agréable de nous rappeler l'ac •
cueil que recurent ses épingles à St-Mau-
rice, il y a cinq ans.

Pourquoi celui que vous appelez un

s'éloignait d'un trot rapide. Restée seule, elle pro-
mena ses regards autour d'elle. L'appartement
avec ses voùtes élevées, ses hautes murailles dé-
pourvues d'oruemants , si ce n'est de vieilles ta-
pisseries de couleurs sombres, presentai! un as-
pect d'une triste monotonie. Le mobilier était
d'une sévérité spartiate ; aucune concession n'a-
vait été laite à l'élégance et au bien-étre. C'était
bien là la demeuré d'un garcon qui , absorbé par
un travail perpétue!, n'a pas auprés de lui l'in-
fluence d'une femme pour y veiller aux agre-
mente de la vie.

Ce n 'était pas sans une certaine satisfaction
que Hme de Hartory se livrait à ces réflexions.
Si son coeur était indifférent à l'emploi que fai-
sait de sa liberté celui qui avait été son mari , son
amour-prope s'en applaudissait.

Pendant la nuit elle dormii mal ; en dehors du
péri! qui la menacait et de la pensée de sa lille
qui l'inquiétait vivemeut , l'étrangeté de la situa-
tion éveillait en elle une foule d'idées qu'elle ne
parvenait pas à analyser ; Ies souvenirs se pres-
saient en foule dans son cerveau ; elle faisait de
vains efforts pour les coordonner et pour preci-
sar les impressions confuses qu'ils provoquaient
en elle.

Le lendemain , quand elle se réveiila , nn bril-
lant soleil penetrali dans sa chambre. L'ombre

« sabot d'arrèt » mérite-t-il cette épithète?
Serait-ce parce qu 'il a le défaut de ne
pas ètre automate , ou parce qu'il a été
à plusieurs reprises auprès de notre ar-
penteur autocrate, l'interprete des légiti-
mes revendications du peuple par trop
défiant dans ses agissements ?

Il est encore nombre de questions que
je ne me résoudrai pas à relever, parce
qu'elles ne peuvent ètre touchées que
du bout du pied et encore faut-ii étre
impregnò de ce fameux élixir d'immuni-
sation.

Clinique de Saint-Amé à St-Maurica. —
Dons à parti r du 2 février : M. Lugon,
à Finhaut, 10 fr., cotisation annuelle
de Mme la contesse Riant 50 fr. Génin ,
aiguilleur , à Monthey 1 fr. Anonyme
30 fr., M. Delasoie, à Sembrancher -5 fr.,
Borgeat Pierre, à Vernayaz 2 fr., Ano-
nyme à Muraz 2 fr., Anonyme, des frian-
dises aux malades, M. Paul Chéseaux
ancien syndic, à Lavey 5 fr. Gillieri ou-
vrier italien 1 fr. 60, tronc des offrandes
2 fr. 50, Mme Delasoie à Sembrancher
2 fr., Anonyme 1 fr.

Pour la peinture de l'autel et de la
chapelle de la clinique : M. Gard , à St-
Maurice 50 fr., Anonyme 50 fr., Ano-
nyme 25 fr., Les peintures achevées,
cette chapelle de nos malades, toujours
chauffée en hiver, sera délicieuse. Ceux
qui venlent coutribuer à cette restau-
ration sont priés de nous adresser de
suite leurs offrandes.

Nous pensions, nous espérions que
les rayons du soleil du printemps fonde-
raient la dette de nos déficits de l'année
dernière, comme ils fonderaient la neige
sur le flanc de nos montagnes. Hélas !
il en reste encore pour toutes les géné-
rosités. Mais nous ne sommes pas les
plus à plaindre !

Ceux qui sont le plus à plaindre , ce
sont les paysans du Valais qui doivent
sortir de leur famille pour des opérations
ou tout autre traitement demandant im-
périeusement un séjour a l'hòpital . Lai-
sós à eux-mèmes, ils sont, en general
dans l'impossibilité d'en payer les frais ,
et ils voient souvent des ètre chéris à
à qui ils se doivent tout entiers, des-
cendre dans la tombe, parce que l'ar-
gent a manque pour leur sauver la vie.

Les paysans du Valais sont et seront
toujours la force du pays. Ce sont eux
qui , possesseurs de terres morcelées
qu'ils cultivent et ne vendent jamais ,
paient la plus largo part de l'impót. Et
lorsqu'ils sont obligés de sortir de chez
eux pour des opérations ou d'autres
traitements médicaux. ils sont loin d'a-
voir les avantages des ouvriers étrangers
qui passent ou demeurent dans notre
pays. Ceux-ci lorsqu'ils sont victimes
d'un accident, sont à la charge d'une
seciété d'assurance s'ils sont embauchès
sur un chantier, sinon, en cas d'accident
ou de maladie, ils sont tout simplement
à la charge du Gouvernement ou des
communes où ils sont en séjour. Et en
vertu des conventions de réciprocité
passées par la Confédération, avec l'Ita-

des grands arbres agités par le vent se jouait sur
Ies rideaux. Elle ouvrit la fenétre, et ses regards
plongèrent dans un jardin où tout révélait la né-
gligence et l'incurie du propriétaire. Les fleurs
faisaient complètement défaut ; ('herbe poussait
en toute liberté dans les plates-bandes et enva-
hissait les allées, dont le sàble avait disparu sous
une conche de verdure.

Pendant qu'elle s'oubliait dans ces réflexions ,
l'écho d'une voix chevrotante lui arriva à travers
la fenétre ouverte de la pièce voisine. Elle crut re-
connaltre cette voix , l'air lui était familier : c'é-
tait une de ces romances naives que la tradition
populaire a conservées dans le Valois et dans
quelques autres parties de la vieille France. Mme
de Hartory, quand elle était tout enfant , avait été
bien souvent bercée par ces antiques couplet».
Le bruit d'un rouet se mélait à la monotone chan-
son.

Reportée brusquement vers le souvenir de sa
première enfance , elle s'approch a de la porte qui
flnit par céder sous ses efforts. Une vieille femme
en costume de paysanne fllait sa quenouille au-
près de la fenétre. Laurence reconnut la nour-
rice qui l'avait élevée et qu'elle n'avait pas revue
depuis bien des années.

— Vous ici, Marguerite ! dit-elle avec l'expres-
sion d'un profond étonnement.

lie par exemple, ni le canton, ni les
communes ne peuvent réclamer un rem-
boursement quelconque aux communes
d'origine pour les malades qu'ils ont eu
à soigner.

C'est une oeuvre de charité sans noute
mais il y a envers les gens du pays, en-
vers nos paysans qui sont dans des con-
ditions d'existence bien plus difficiles et
qui supportent toutes les charges natio-
nales, une injustice sociale. Car ils ne
peuvent dans ces questions, qui sont
souvent des questions de vie ou de mort
aspirer aux memes avantages que les
étrangers.

Le législateur valaisan pourrait , aux
grands applaudissements des paysans,
des curés, des médecins et des adminis-
trations communales, remédierà ces iné-
galités sociales et porter immédiatement
remède à ces maux. Il n'aurait qu'à dé-
créter l'application d'une partie des inté-
rèts des sommes s'élevant à plus d'un
demi million et destinées par l'opinion
publique à des oeuvres de charité natio-
nales, pour payer la moitié au moins de
la pension du paysan valaisan dont le
traitement réclamerait un séjour de cli-
nique ou d'ho pi tal

Il n'y aurait ainsi point d'inégalité de
répartition entre les districts. Et dans un
tournant de notre histoire de la vie so-
ciale, la charité atteindrait ce qui est le
plus attaché au sol valaisan et ce qui
constituera toujours la meilleure force et
la plus solide défense du pays.

Chanoine BOURBAN .

DERNIÈRES DÉPÈCHES
Arrachés à la captivité

Tunis, 30 avril. — Tous les Euro-
péens signalés comme fait prisonniers
par les indigènes révoltés ont été repris
le 27 avril au soir. Ils sont sains et
sauts.

mrnRTf II? MIBRAINE , INFLUENZA,
M uilLuLEl Maux deTets {(CCfl!
SeolREMEDE SOUVERAlH RLrUL
Be!te(10peiidni)1.50. Oh. Beote ilo, jh'-.Qtiiin
Toutes Pharmacies. Bxiger le „KÉF0L",

Pendant la saison frolde et humiae
Nous recomminilons tout particulière-

ment la cure du véritable Cognac Golliez
ferrugineux pour éviter les frissons , [re-
froidissements, le froid des pieds et des
mains, le manque d'appétit.

Régénérateur , fortifiant , stimulant par
excellence.

Refusez les contrefacons et exigez le
véritable Cognac Golliez à la marque des
< deux palmiers ».

En flacons de 2,50 et 5 fr. dans les
pharmacies et bonnes drogueries.

Dépót general : Pharmacie Golliez
Morat .

Une exclamation analogue révéla la méme stu-
pófaction chez la vieille nourrice à la vue de celle
dont elle se croyait séparée par des centaines de
lieues. Les questions se croisérent, mais la curio-
sile de Mme de Martory fut plus pressante, plus
imptrieuse et Marguerite dut raconter par suite
de quelles circonstances elle demeorait sous le
toit de M. Mauponit.

C'était au milieu de ce terrible hiver de 1794,
pendant lequel toutes les souffrances fondirent 4
la fois sur la population parisienue. On mourait
sur l'échafaud , mais on mourait aussi de froid
et de faim. Le travail était suspendu, les assignats
discrédités . Les objets les plus nécessaires à la
vie manquaient aux classes pauvres , et la loi da
maximun était un palliati! impuissant aux souf-
frances publiques. Chaque jour de longues flles
d'hommes et de femmes à la figure bave, au teint
bléme, attendaient à la porte des fournisseurs,
qu'on leur vendlt par rations dérisoires les den-
rées indispensablas à l'entretien de leurs fa-
milles.

(il suivre.)



Jos. Girod, Monthey
Vient de recevoir un grand choix de blouses pour

dames ; dernière nouveauté. Il rapelle à son hono-
rable clientèle qu 'il est toujours bien assorti en épi-
cerie, mercerie, bonneterie, draps pour vètements
d'hommes ; toiles pour chemises, draps de lits en
coton et fil; Chemises blanches et en couleurs : pan-
talons draps, pantalons de coton et en fil.

Pantalons, chemises et blouses pour le travail.
Bas, chaussettes, gants en fil , en soie et en peau.
Parapluies, chapeaux de feutre.
Articles pour nouveau nés ; pour baptèmes.
Articles pour ensevelissements : (cierges, crèpes,

couronnes mortuaires en perles et en metal.

Maison d'expédition de draps
MULLER-MOSSMANN, Schaffhouse

Le plus grand commerce de la Suisse en étoffes pour véle-
mente d'hommes et enfants. Achats directs dans les fabriqués les
plus importantes d'Angleterre, Belgique et Allemagne. Envoi aux
particuliers aux prix du gros. A 4 fr. 50 déjà, étoffes en laine
peignée et cheviotte, garantie pure laine et solides. Dans les pax
plus élevés, toujours magniflques nouveautés. 20 °/o meilleur
marche que les commandos faites aux voyageurs.

200 collections à dispositions. Service consciencieux, ce que
prouvent mille attestations recues. Echantillons et marchandises
envoi franco.

Bonne occasion
Bour Menuisiers, Ebénistes. POUR CAUSE DE

EPART à vendre ds une localité au centre du canton
un atelier de menuiseiie avec machines perfection-
nées et force hydraulique. Le tout se trouve en par-
fait état et le prix est des plus favorables. Au besoin
le premier; étage pourrait se transformer en apparte-
ments. Clientèle assurée, pas de concurrence.

S'adresser au bureau du Journal qui indiquera .

ì Mi «ìli
. . ^^1 < Ì̂"Y\1MS / (Rai'aDtl naturel coupé

de raism sec la. \̂ tjW/ avec vin de'raisins secs)
à 20fr. les IOO litpes M&TĴ  à 27 fr. les lOOIitres

pris en gare de Morat contro remboursement.
Fùts à disposition.

Analysó par les chimistes- Echantillons gratis et franco

Oscar ROGGEN, Morat
* *

Aux Entrepreneurs
Assortiment compiei de fers à I

£3 en magasin de 8 a 24 cm. de haut.
?g^ Barres de 1 à 10 m. de long.
•»" Prompte livraisoii

Jos. Veuthey
Mart igny-Ville

LOTERIE D-ETAT¦¦¦ Wkw m mtm ¦ « ¦ MH tiS * VBSm M :.1 <& m
offrant plus de chances qua toute autre loterie

62,500 lots en argent - Oros lot éventnel
1,000,000

Un million de couronnes ,
i^dr

comP
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6ooooo Chaque deuxième '
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476 » 2000 » 950000 m «, en » e i r on .
961 » H 00 . 961000 '* 'r- OU C. b II. 30 C.

165 » 300 » 49500 sV~TE 
39676 » 200 » 7935000 * "• IO 0.
«326 » 170 » 905250 PoUr rrcoToIr le» MI-5325 » 130 » 692250 MB il suffi t d'adresser
116 » 100 » 11500 lo montani pnr mandai

4826 • 80 » 386000 poste International, let-
3826 » 40 » 153000 tre charme ou les de-
—— ______ mander eontre rembour-

62500 lots soit : 16457000 sement à la
ItfaiMon de Banque

A. GAEDI KS
11, Rne Kossnth Laj os - BUDAPE ST -11, me Kossuth Laj os

C'est on devoir de rappeler que l'EAU PRECIEUSE DEPENSIER gnérit in!ailliblement

111 -11̂ 11 «i"|i|ja |B*88gf ~ •g-i g.& g ?
.Le. SS 5-̂  3 8 =- S <f -s6 "^bog§» g'r ot »§£o- i
gì "3 P-3  j .0 £ 1|V ?° S ogS§g »|g S gg. 3
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iaus * JIMBES, ECZÉMAS,VARICES
Elle soalage immédiatement toutes les blessures cansées par déchirnres ,
lacérations ou coupures , les vieilles plaies, les ulcères indolents , malin»
ou douloureux , les rougeurs , iuroncles et les clous ; les herpes , dartres ,
éruptions croùteuses , les brùlures, les fissures saignantes on non. L'EAU
PRECIEUSE DEPENSIER n'est pas absolument nne découverte recente,
puisqu'elle compie dix années d'expórience , mais elle est restée le remède in-
comparable .l'antiseptique idéal ,qu'il n'a pas encore été possible de surpasser.

Tous les malades qui en ont fait usage vous affirmeront que, dès le début
du traitement, l'améitoration se manifeste evidente , indiscutable ; les dou-
leurs cessent, les dé:nangeaisons , brùlures, cuissons disparaissent , puis la
lourdeur et l'enfiare des jambes diminuent progressivement. Enfin la plaie la
plus rebelle se cicatrice ,sans mème qu'il soit nécessaire de quitter son travail.

Ne dites plus quo vous avez tout fait , mais sachez que vous n'avez pas
encore été soigné, si TOUS n'avez pas fait usage de l'EAU PRECIEUSE
DEPENSIER, que vous tronverez dans toutes les bonnes Pharmacies.

Vons reconnaitrez le véritable prodnit à la signature C. DEPENSIER
en rouge snr l'è ti quatte.

Franco eontre 3.50 adressés Pharmacie DEPENSIER. 47, Rue du Bac, ROUSN
Envoi franco en Suisse eontre mandat postai de fr.4,50

Dépót à Monthey, Pharm. Zumoffen. A Sierra, Pharm. Burgener.

Si l'on désìre, le pian officici des tirages est envoyé oratoitement d'avance

HP

Lampe électrique de poche "Mentor
reconnue la meilleure lampe électrique. Une faible pression pro-
duit la plus belle lumière électrique, environ 5000 éclairages. Tout
danger de feu écarté. Prix frs. 2,25 par pièce eontre rembourse-
ment. Pile de rechange à l'usage de quelques mois fr. 1.— pièce.
Catalogue de nouveautés électriques franco.
Au Jup iter , rue Bonivard , 12 , Genève XVIII

Rabais aux revendeurs
Articles de très bon rapport, cai' tout le monde l'ayant vue fonc

tionner voudra acheter la lampe.

GRANDE LOTERIE fe CAPITAUX
garantie legalement par le haut Gouvernement de Hauibourg

^^^^ 
La Loterie de Cap itan* bien importante, auto-

"—™T"risée par le haut Gouvernement d'Etat à Hambourg ,
^ 

et garantie par lapropriétè totale de l'Etat , contieni
B 9i,000 billets, dont 44,655 doivent gagner avec
li sùreté. Le capital à gagner dans cette loterie est
M plus de600,000

Marcs ou Frs. 750,000
comme gros lot sont offerte en cas le plus
heureux par la Nouvelle Grande Loterie
de Capltaux garantie par l'Etat de Ham-
bourg. — Mais en tous cas :

1 Prime de Marcs 300000
1 Prime de Marcs 200000
1 Lot de Marcs 100000
2 Lots de Marcs 60000
2 Lots de Marcs 50000
1 Lot de Marcs 45000
2 Lots de Marcs 40000
1 Lot de Marcs 35000
2 Lots de Marcs 30000
7 Lots de Marcs 20000
1 Lot de Marcs . 15000

11 Lots de Marcs 10000
36 Lots de Marcs 5000
83 Lots de Marcs 3000

160 Lots de Marcs 2000
428 Lots de Marcs 1000
583 Lots de Marcs 300

26890 Lots de Marcs 169
16451 Lots de Marcs 200 , 144,

111, 100, 78, 45, 21.
Nous remarquons expressement encore une

lois que la Loterie de Hambourg est sous la
surveillanco de l'Etat et que les lots sont ga-
rantis par l'Etat. Nous prions donc de ne pa«
comparer cette loterie avec des loteriesprivées
où cette sùreté n'est pas offerte.

L. CARD, architecte
a ouvert son bureau

è Martigny-gare Hotel Gd - St - Bd
reprósente la vente des fourneaux des carrières

de Bagnes et d'Hérens

±±,sso,ooo
Franca

< L'arrangement ìfavorable 'de cette loterie d'ar-
gent est de telle manière que tous les 44,655 prix
et les S primes extraordinaires indiquèes ci-dessus
seront décidées avec sùreté en 7 classes successives.

Le Lot princi pal de la première classe peut mon-
ler en cas le plus heureux évent. ; à Marcs 50,000.
dans la seconde classe Marcs 55000*, monte dans
la troisième à Marcs 60,000 dans la quatrième à
Marcs 65,000, dans la cinquièmeà Marcs 70 ,000,
dans la sixiéme à Marcs 80,000, et dans la , sep-
tièrae à évent., Marcs 600,000, maison tous cas à
300,000, 200,000 Maros , etc. -

La maison de commerce nommée au pied i nvite
par la présente respectueusement às'intèresser dans
cotte Grande loterie de Capitaux.

Les personnes désirant donner des ordres sont
priées d'y ajoutor les montants respectifs en Billets
de Banque de France , ou de tout pays européen,
ou le plus commode sera d'envoyer l'argent par
mandat de poste intornatioual. Bon de Poste fran-
cais , timbres postes ou à désir eontre rembourse-
ments.

Pour le tirage de la première classe, conte
1 billet originai entier. . . . frs. 7 , 50
1 demi-billet originai . . . .  » 3 , 75
1 quart de billet o r i g i n a i . . .  » 1,90

Le prix des billets des classes suivantcs et aussi
la distribution de tous Ies prix et clates des tirages,
enfln tous les détails on peut voir du pian ofliciel.

Chacun recevra entre ses mains les Billets ori-
ginaux pourvue des armes d'Etat , et en mème
temps le pian officisi des tirages, on Ton verrà tou-
les détails néeessaires. De suite après lo tirage
chaque interesse recevra la liste oflìciello des pri-
mes tirées pourvuefdes armes d'Etat. Le paiement
des lots se (era selon le pian promptement , sous la
garantie de l'Etat. Les prix sont payables en Man-
naie allemande. En cas que , eontre notre attente,
le pian des tirages ne convienne pas a un des inté-
ressés. nous sommes bien prèts a prendre retour
avant le tirage les billets qui ne conviennent pas
et a res ti tuer le montani re^u. Nous priona de bien
vouloir nous envoyer les ordres le plus promotoment
possible , mais en tout cas arant le

(5 Mai I906

VALENTIN & C
Maison de Banque

HAIVIBOURG
Ville libre , Allemagne

OEGIKl cSfc r̂tTTETX-,1
Successeurs d'Albert Pamblano.

6, Place du Pont LAUSANNE Place du Pont; 6.

Entreprise speciale deiCQUVERTURES en Ciment ligaeux
Installation et vérification de Paratonnerres. Ferblanterie et

Couverture pour bàtiments. Plomberie. Appareìllage pour eau et
gaz.

Téléphone No 1507

Plus de
50 Millions de francs

dans l'espace de 24 mois

QATIO rio AHA el A'm mai,|ire "-UUliO 1 lOU UD «ale on peut obtenir
d'énormes gains en adhérantàun

S3rxa.cU.CSlt
avec fr. 5 ou fr. 10.—

Cotisation menauelle
(ou fr. 220, versement net)

Que personne ne neglige de
demander le prospectus détaille
qui est envoyé gratis et franco.

Effektenbank à Berne

Bureau MQller-WiesendaDfjer
Lausanne

Se recommande à MM. les
Maitres d'hótels ainsi qu'-
aux personnes recomman-
dées qui cherchent des
places.

OCCASION
A vendre quelques bicy-
clettes usagées, dans de
très bonnes conditions.
Me Ve STRASSER, vélos

BEX
Agente mootrensienne le piatemeli!

E. HUGONNET, Montreux

Place, tous les jours, em
ployés de tous Igenres p
hòtels et familles.

On demande
une fille de cuisine, gage
25 fr. , avec occasion (rap-
prendre la cuisine. Réfé-
rences exigées. S'adresser
à Mme NECTHART, Pen-
sion Belle-Vue, Leysin-
Village.

Repasseuse hablle
est demandée pour la saison d'é-
té dans la région de Salvan. Le
bureau du journal renseignera .

Mad. FOURCADE
23, quai des Bergoes, Genèvt

mh~mniMti ̂ 1
Maladie des femmes

Consultations — Pensionnaire

Le Tirage
de la loterie ENNETMOOS

est seulement le
22 mai

mais définitivement
Me HALLER, Expéd

Zoug

A vendre
une certame quantité de
volets usagés et des tuil-
Ies à crocher en bon état.
S'adresser au Bureau du
journal.

Bicyclette Peugeot
à vendre, faute d'emploi. Le
< Nouvelliste » indiquera.

Voulez'Yons
des fleurs, des plantes
bulbeuses toute l'an-
née ???

Adressez-vous à M. L,
RABOUD, agric, Vinzels
Vaud . — Spécialité d'oi-
gnons à fleurs , bégonias,
tulipes , amorillis, etc. Prix
modérés et avantageux.

Billets de la Loterie
du Théàtre de la Ville de Zoug
III» et dernière émissìon, à fr. I
8.288 lots au montani de fr.
150,000, 18 lots principaux au
montani de fr. 1000 à fr. 30,000.
Liste du tirage à 20 cts.

Bureau de la Loterie du
Théàtre de Zoug.

Tirage 7, 8 et 9 Mai 1906.




